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L’EDITO 
Henri ESCOJIDO 
 

 
 
 

 
Décembre, les jours raccourcissent mais nous savons que cela ne va pas durer. 
Il est temps de faire le bilan de cette année 2021, marquée par des contraintes 
majeures liées à la pandémie. On peut considérer que le verre est à moitié plein et… 
même convenir qu'il s’agit d’un bon millésime !  
Nous avons ainsi pu organiser huit régates et nos coureurs se sont particulièrement 
illustrés. Ils ont également porté haut nos couleurs en Manche et en Atlantique et 
nous les en remercions chaleureusement.  
C’est avec beaucoup de plaisir que nous nous sommes retrouvés, notamment lors de 
la venue à Marseille du maxi catamaran de la Banque Populaire, avec la fête de la 
Nautique, pendant nos régates et lors de la reprise tant attendue de nos « apéros ».  
Les sorties hivernales permettent aux moins frileux d’entre nous de maintenir leurs 
bateaux en état de faire face aux navigations futures. Mais au-delà, leur principal 
mérite est de nous faire changer de constante de temps, sauvant ainsi une semaine 
parfois difficile avec quelques heures de navigation.  
La mer est notre passion commune et nous la vivons en toutes saisons. Il y a toujours 
la magie possible d’un rayon de soleil traversant les nuages ou d’une entrée nocturne 
dans le Vieux Port illuminé de tous ses feux.  
Nous pouvons aussi remercier toutes celles et ceux qui ont contribué à la rédaction 
de cette quatrième édition de notre newsletter. Elle crée du lien et renforce notre 
sentiment d’appartenance à une entité commune dont nous devons préserver la 
qualité. 
Au nom du Comité Directeur et en mon nom, je vous souhaite à toutes et tous de 
très belles fêtes de fin d’année. 
 

 

 

 



 

GALEJADE 
LA SARDINE QUI A BOUCHE  

LE VIEUX PORT (de Marseille) 
 

Bernard CEAS 
 
 
« Les Marseillais, c’est bien connu, seraient des gens charmants s’ils n’avaient la 
détestable habitude de parler avec leurs mains, longuement et sans fatigue 
apparente, en prononçant bien toutes les lettres, et ceci généralement pour ne rien 
dire, ou, ce qui est plus grave, pour faire gober aux « estrangers », c'est-à-dire aux 
natifs de pays froids et brumeux perdus au-dessus d’Avignon – avec beaucoup 
d’indulgence au-dessus de Valence - des énormités auxquelles les dits barbares ne se 
laissent d’ailleurs plus prendre et que l’on appelle des galéjades ! »* 
L’histoire de notre sardine relèverait, de la part de ces « nordistes », d’une déviance 
de notre pensée, prompte à déformer le réel et dont la cause pourrait être une 
réaction chimique inappropriée entre notre aïoli et le vin blanc de Cassis, 
potentialisée par le soleil de nos calanques...  
Il nous a paru bon ici, pour dédouaner Mistral, Pagnol et leurs contemporains, 
d’étudier de manière si possible exhaustive les faits, pratiquement authentiques, qui 
ont légitimé cet épisode quasiment historique : 
 
LA GREVE 

 

C’est bien connu des pêcheurs marseillais, cette foutue sardine, LA sardine, que l’on 
nomme au singulier pour représenter l’espèce, comme en baie de Morley pour 
évoquer La coquille (St Jacques), est une espèce un tant soit peu caractérielle. Sa 
prise évolue de la disette à la pléthore et ses cours à l’inverse, s’effondrent ou 
grimpent en flèche, provocant le courroux du professionnel et du consommateur.  
C’est ce qui s’est passé en cette fin du XIXème, où les pêcheurs marseillais, victimes 
de leur surpêche, ont rassemblé leurs barques entre St Jean et St Nicolas, pour jeter 
des tonnes de poisson à la mer. Bateaux, filets et nappes de poissons flottants, LA 
sardine a alors bien bouché le port de Marseille ! 

 



LES DAUPHINS 

 

En l’an de grâce 1596, histoire contée par Fornery dans son « Histoire du Comtat 
Venaissin », une prodigieuse horde de dauphins voraces envahit l’entrée du port et 
fit grands désordres, perçant navires et galères obligeant le clergé de l’époque à venir 
en grande pompe, exorciser les bestiaux. On pourra ricaner, cependant en 1913 un 
phénomène identique fut observé par les Bretons dans l’Aber-Wrach, où une bande 
de dauphins poursuivant un banc colossal de sardines, boucha l’estuaire sur toute sa 
largeur, sur plusieurs mètres de hauteur. 
Des archives locales sérieuses attestent du phénomène. Peut-on légitimement 
douter de propos rapportés par ces marins aux chapeaux ronds et de leur mémoire, 
eux qui ont su pérenniser durant des millénaires la recette authentique des galettes 
au beurre de Pont Aven ?! 
 
LE GROS POISSON (Lou gros pèis) 

 

En 1856, Frédéric Mistral nous raconte l’aventure de ce Martégaou (habitant de 
Martigues), qui venait à Marseille vendre son poisson le matin pour en repartir le 
soir. Au fil des mois et des semaines, il racontait à un auditoire local qui enflait 
journellement, des aventures assez quelconques qu’il enjolivait progressivement... 
Un jour, n’ayant plus grand-chose à narrer, il inventa l’histoire du gros poisson avec 
tellement de conviction et de détails, que la moitié de Martigues fit le voyage pour 
voir cet épisode historique. 
Un tel mouvement de foule ne pouvait pas n’être le fait que d’une simple galéjade. 
Notre Martégaou lui-même refit lui aussi le voyage pour constater le phénomène ! 
 
LE NAUFRAGE DE LA SARDINE 

 

Bruno Roberty, un historien local, nous raconte qu’une barcasse marseillaise baptisée 
« La Sardine », fit naufrage vers 1835 au beau milieu du port. Elle n’était pas très 
grosse, vétuste et sombra de sa belle mort. Le frêle esquif ne put à lui seul boucher 
l’accès au port mais nécessita l’intervention de nombreux bateaux pour en 
débarrasser l’épave ... 
Pour un peu que le Mistral ou le soleil s’en mêle, la Sardine a pu boucher 
effectivement le Vieux Port pendant des plombes ! 
 
LA SARDINE REPUBLICAINE 

 

Nous sommes en 1793 sous la Convention, Robespierre commence à semer la terreur 
et à Marseille et Toulon, les Girondins plus modérés, effrayés, se lient contre le 



pouvoir central qui envoie une armée commandée par le Général  Carteaux pour 
réduire les insurgés. Barras, alors député du Var, et Napoléon sont du voyage. Nous 
sommes en guerre contre l’Angleterre et l’Espagne dont les flottes redoutables 
croisent au large de Sicié.  Les notables marseillais demandent alors alliance aux 
flottes étrangères pour rétablir « le libre passage des grains depuis Gênes et 
Livourne ».  La frégate Nemesis battant pavillon anglais et commandée par l’amiral 
Hood se présente alors en rade de Marseille sous pavillon blanc « parlementaire ». Le 
brig corsaire la Sardine,  commandée par le capitaine Danjard voit l’ennemi 
manœuvrer pour entrer dans le port. Il se cale à l’entrée, s’échoue volontairement 
sur la vase en inondant ses fonds selon une technique éprouvée de l’époque, pour 
réduire la cible de ses œuvres vives et stabiliser son tir, appuyé par les canons des 
forts St Jean et St Nicolas. L’ennemi, séparé de sa flotte n’a plus trop envie de 
parlementer et repart le 23 Août 1793... 
Il reste à pomper les fonds d’un navire de 240 tonneaux, pour le remettre à flot. « La 
Sardine » va boucher pour de bon et pour un certain temps, le Vieux Port de 
Marseille ! 
 
LES CHAINES DU PORT 

 

Comme tous les ports protégés par un goulet d’entrée (Bonifacio...), le Vieux Port 
phocéen était barré la nuit, entre ses deux forts d’entrée, par une double chaîne 
depuis le XVIII ème siècle et même bien avant. 
En effet, le 20 Novembre 1423, la flotte Aragonaise pénètre de nuit dans le Lacydon 
(nom ancien du port), après avoir neutralisé les défenseurs de la tour Maubec et 
volent la chaîne qui est emportée et solennellement exposée dans la cathédrale de 
Valence. En 1452, le Bon Roi René, entre deux calissons, fait reconstruire ces 
installations, financées 1200 florins par les Prud’hommes pêcheurs. 
On qualifiait alors ce dispositif de « chaînes Sarde », car il était double et comportait 
la grosse Sarde et la petite Sarde ou Sardine. 
La Sardine bouchait alors bien le port de Marseille ! 
 
LA SARTINE 

 

Des documents, consultables au « Service des Archives Départementales de 
Marseille », indiquent par ailleurs, qu’en date du 20 may 1780, selon déclaration du 
capitaine Marc Lazare Roubaud, le navire « le Sartine », du nom du ministre de la 
guerre de Louis XVI, frégate de 550 tonneaux, construite en 1774 à Lorient, entre à 
Marseille. Il est à noter d’ailleurs que ce monsieur de Sartine, Comte d’Alby, fut 
démis de ses fonctions pour avoir dépassé ses comptes de campagne, ce qui de nos 
jours, est plutôt considéré comme marque d’efficacité et de dynamisme... 



Le noble homme avait, comme cela était de mise, un blason. Le sien était 
prémonitoire : « D’or à bande d’azur, chargée de trois sardines d’argent ! » 
Le Sartine, dénommé La Sardine par la gouaille des matelots du bord, revenait des 
Indes sous pavillon de protection, lorsqu’il fut malgré tout attaqué au canon par la 
marine anglaise dont un boulet tua le capitaine et une partie de son état-major sous 
le cap St Vincent. « Réparé à Cadix (nous dit Barras), il entra sous la maladresse du 
remplaçant du capitaine Dallés, tué par les Anglais, et s’échoua à l’entrée du port. Mr 
de Pléville, alors commandant du port et de la Marine, plein d’activité bien qu’il eût 
une jambe de bois, parvint, par des manœuvres qui lui étaient familières, à faire 
remorquer notre vaisseau vers le quai »... 
Encore une fois la Sardine avait bouché quelque temps, le Vieux Port de Marseille ! 
N’en déplaise à tous les Môssieurs Brun, vérificateurs des douanes ou de toutes 
autres choses, lyonnais de surcroît, avec la confirmation et le témoignage 
d’Escartefigue, j’affirme que ces données historiques, transmises par Mestre Panisse, 
sont pratiquement authentiques. En douter me fendrait le cœur et me ferait pas rire. 
 
Lire pour plus de détails, l’excellent ouvrage d’Albert PRAS « La sardine qui a bouché le Vieux Port » Rives Sud 
Editeur 1986 

           

 
 



CA BOUGE  

SUR LES PANNES 
LA REDACTION / Bruno HYM 

 

 
Bruno HYM, sociétaire actif de la Société Nautique  
de Marseille, vient de créer un groupe FACEBOOK  
« VST » (Vintage Sail Training).  Il nous présente  
son intéressant projet, déjà passé à l’étape réalisation. 
 
Bruno a longtemps régaté avec beaucoup de plaisir, sur son Ecume de mer de 1975, 
et a constaté, d’année en année avec l’évolution des coques et des gréements, qu’il y 
avait de moins en moins de place pour les petits bateaux anciens, même très 
entretenus, dans des compétitions de plus en plus pointues. 
Fort de ce constat, il a créé début septembre ce groupe, dont l’objet est de fédérer 
skippers et équipiers avec leurs bateaux « vintage » (1970-1980), afin d’organiser 
ensemble des sorties training, dans le but d’intégrer ensuite des régates locales avec 
les membres de ce groupe. 
 
Avec ses coadministrateurs, Jeanne CHAUVELOT, Chloé ARNOUS et Jacques PORZIO, 
ils ont réussi à fédérer dans ce groupe FB 135 membres, pour programmer au moins 
une « sortie training » mensuelle, sur notre magnifique rade. 
Ils ont été invités par Georges SEIMANDI pour intégrer la V2E (2 bateaux VST ont été 
engagés). L’un d’eux a fini 4/25 ce qui prouve le sens efficace de leur démarche. Ils 
ont reçu la proposition d’un membre du comité de direction de la SN de Bandol pour 
échanger et régater avec eux. Ce succès d'estime les encourage à aller plus loin. 
 
Afin de fédérer de nouveaux bateaux et skippers et répondre à leur projet ainsi qu’ à 
la vocation de la Nautique de développer la navigation à voile et la compétition, il 
leur faut plus d’adhérents, et satisfaire les demandes de nouveaux équipiers.  
Pour cela, ils ont fait le tour des pannes de la SNM, et remarqué des bateaux 
susceptibles d’être intéressés par ce projet (vintages et entretenus...) 
Ce groupe est basé sur l’échange. Il permet entre autres à des skippers dont le 
manque d’équipiers ne permet pas de sortir souvent, de participer à des sorties 
conviviales et sympathiques. Ce partage s’inscrit dans la philosophie VST, comme 
dans celle de la Nautique. 

 



Si votre bateau s’ennuie un peu sur sa panne et si vous voulez lui redonner vie lors de 
sorties conviviales mais sérieuses !, alors n’hésitez pas à les rejoindre : 
 
https://www.facebook.com/groups/361091192234352 
VST (Vintage Sail Training) 
Bruno HYM: 06 31 29 26 40 
Bateau : « Fabulous dancer »  
Bruno.hym@gmail.com 
 

 
 
NOTE DE LA REDACTION : 
 
De nombreux sociétaires ne sortent pas, par manque d’équipage disponible... 
De nombreux stagiaires bien formés par l’école de voile ne sortent pas par manque 
de bateau.... 
C’est le moment de communiquer et de vous coordonner pour naviguer. C’est l’un 
des objets principaux de notre Club, promouvoir et encourager la pratique de la 
navigation et de la voile.... Rejoignez le groupe FACEBOOK VST et COMMUNIQUEZ ! 
 
 

https://www.facebook.com/groups/361091192234352
mailto:Bruno.hym@gmail.com


COTE REGATES 
P.SATHAL / Ch. BENIGNI 

 
 

 

 

Photo : Alexis COURCOUX 

 

Neuvième de la dernière étape remportée par Pierre Leboucher le jeudi soir 16 

septembre au large de Saint-Nazaire, Pierre QUIROGA sort grand vainqueur de La 

Solitaire du Figaro. Le Méditerranéen de 29 ans (Skipper Macif 2019) a décroché son 

premier succès sur l'épreuve devant Xavier MACAIRE et Tom LAPERCHE. Le suspense 

a duré jusqu’au bout de la nuit, puisque notre Méditerranéen terminait avec un 

retard de 1h 5’ sur Xavier MACAIRE, ce qui lui permettait de rester en tête au général 

dans la mesure où il possédait sur ce dernier 1h 53’ au départ de ROSCOFF. Une belle 

conclusion, après six participations remarquées. Outsider de la flotte, Pierre a 

déployé tout son talent de marin et  

régatier solitaire, second de la première  

étape et premier des deux suivantes, 

il a su se montrer solide dans ses choix 

tactiques et aller piocher dans ses  

réserves, au plus profond de lui-même. 

 
 

LA COURSE 
DU FIGARO 

PIERRE 
QUIROGA 

 



 

 

En un peu moins de 48 heures de course, LAFY FIRST III, skippé par Jean Pierre 

DREAU, remportait la deuxième édition de la course LA TRINITE-COWES. Le MYLIUS 

60 pieds « nouvelle génération » avait su résister aux assauts de Charlie CAPELLE sur 

ACAPELLA-PROLUDIC et Sébastien HARINKOUCK sur AMAJIWO.  

Cet été, la sublime Lady a quitté ses quartiers méditerranéens, pour rejoindre la 

Manche et ses régates. En effet, une première participation à la ROLEX FASTNET 

RACE avait laissé à l’équipage un goût d’inachevé... La nouvelle Lady, dotée de 

nouveaux appendices a été bien préparée durant la période hivernale. Le départ de 

la course a été qualifié de « dantesque », avec plus de 30 nœuds de vent et de pluie, 

dans un Solent « bondé (400 bateaux) et chahuté par une houle croisée, contre vents 

et courant ! » LADY FIRST III a pu ainsi virer le phare du FASTNET en excellente 

position. Elle termine, après 750 milles en quatrième place, au pied du podium. 

De retour sur notre rade, le bateau et son équipage se sont distingués avec une 

seconde place dans la JURIS’CUP.  

Tous se préparent pour une saison 2022 encore plus ambitieuse, avec deux points 

forts : la TRANSAT DU RORC en Janvier, puis la CARIBBEAN 600, avant d’entamer son 

programme méditerranéen.... 

 

LADY FIRST III 
PERIPLE 
ANGLAIS 



   

Après s’être fait brillamment remarquer dans les régates printanières et estivales, 

l’A35 de la Nautique, confié à Victor BORDES et ses équipiers, truste allègrement les 

victoires dans les régates de fin d’été... 

LE GRAND PRIX DE PALAVAS 

L’A35 Les Minots de la Nautique finit premier mais avec moins de 4 secondes 

d’avance devant le First40 Sloughi après 45 minutes de course. L’équipage Les Minots 

de la Nautique venant de Marseille a une moyenne d’âge qui n’excède pas 20 ans 

démontrant que la valeur n’attend pas le nombre des années. Bravo à eux. 

LE BRESCOU D’OR D’AGDE : 

Amarré vers PALAVAS, l’A35 des MINOTS ne comptait pas avoir fait le voyage pour 

une seule régate ! Convoyé avec l’aide du SLOUGHI RIVAS YACHTING, ils étaient au 

départ les 16 et 17 Octobre de la régate organisée par la Société des Régates d’Agde 

et du Cap. 1er, puis 3ème des premiers rounds, ils trustent les premières places sur les 

trois épreuves du lendemain, ce qui leur permet de terminer premiers au général. 

A LA SNIM : 

Les  Minots s’imposent à nouveau, en remportant en IRC 3 quatre manches sur 

quatre, dont deux régates le Dimanche par trente nœuds  de vent. 

AU FINAL : Deuxième Titre de Champion IR3 Méditerranée en 2021 !...... 

REGATES 
DE FIN D’ETE : 
LES MINOTS 

EN FOLIE 



 
 

FIN du Championnat UNCL 2021 Méditerranée : La Société Nautique sur le podium 
dans plusieurs classes 

IRC DUO :  2ème TELEMAQUE 2 : Sébastien HENRI 

IRC 1 :  1er TONNERRE DE GLEN : Dominique TIAN 

IRC 2 :  3ème ADRENALINE : Michel GENDRON 

IRC 3 :    1er LES MINOTS DE LA NAUTIQUE : Victor BORDES LARIDAN 

                 2ème CHECKMATE : Jean Yves LE GALL 

                 3ème HAVANA GLEN : Frédéric TIAN  

 

Christopher PRATT 

Actuellement sur la Transat Jacques Vabre avec Jérémie BEYOU sur l’IMOCA CHARAL 

Antony MUNOS 

Il rejoint la Team France pour la SSL GOLD CUP. La Team France s’est enrichie d’une 
9ème personne pour renforcer l’équipe déjà composée par le Capitaine Loïck Peron. Il 
prendra le poste de grinder. 

SSL GOLD Cup est un évènement qui regroupe les plus grands marins de 56 nations 
sur un support unique le SSL 47. Seul l’équipage pourra faire la différence. 

  

AU POLE 
COURSE 
SNM : 
DES RESULTATS 

https://www.facebook.com/picreation?__tn__=%3C*F
https://www.facebook.com/picreation?__tn__=%3C*F


  

OLYMPIAN, arrivé l’an dernier au Pôle des Voiliers de Tradition, est l’un des fleurons 

de cette flotte patrimoniale que nous envient beaucoup de grands clubs. La 

promenade, Quai de Rive Neuve, s’épaissit à son approche et badauds et 

connaisseurs s’immobilisent un moment devant la vieille dame, pour en apprécier les 

formes et les vernis. Ce fier vaisseau n’est pourtant pas qu’un beau souvenir des 

régates d’antan. Il vient encore se frotter à d’autres superbes voiliers de tradition, 

pour régater lors des compétitions prestigieuses qui, d’Ajaccio à Antibes, en passant 

par Saint Tropez, Imperia, Cannes et Marseille, mettent en scène ces merveilleux 

gréements. OLYMPIAN s’est particulièrement fait remarquer aux récentes « VOILES 

DE SAINT TROPEZ » où il finit second au Trophée ROLEX des « bateaux Epoque 

Aurique » et premier au « Trophée des Centenaires 2021 ». 

Caractéristiques d’OLYMPIAN : 

Type : Cotre à corne 
Longueur HT : 16, 72 m 
Longueur flottaison : 10,50 m 
Architecte : William GARDNER 
Matériau : Bois, coque et pont 
Chantier WOOD et Mc CLURE 
Année : 1913 
Lieu : Chicago 
Club : Société Nautique de Marseille 

 

OLYMPIAN 
AUX VOILES 

DE SAINT 
TROPEZ 

 

 
Photo Taccola/Pierpaolo/Lanfrancotti YCSS 



 

 

LA « PESTE MARSEILLAISE » 

1720-1722 
Martine UGLIONE 
 

EPISODE N°1 : LES DONNEES DE L’HISTOIRE 

 
 
Il y a tout juste dix ans (2012), on extrayait des restes d’une épave proche de l’île 
Jarre, découverte quelques trente années plus tôt, l’ancre du « Grand Saint 
Antoine », qui apporta la peste à Marseille, tuant près de la moitié de ses habitants 
et plus de 55 000 personnes sur l’ensemble de la Provence, il y a 300 ans... 
 
A cet épisode dramatique de notre histoire régionale, se rattache un nom, celui de 
Jean Baptiste CHATAUD, dont mon propos sera, de vous conter l’histoire. Cela va 
nous faire revenir vers la fin du XVIIème siècle ! 
 
Ce XVIIème se termine. Il aura connu la guerre de trente ans (1618-1648) et sa suite, 
la guerre de succession d’Espagne (1701-1714), qui va mettre l’Europe à feu et à sang 
et gêner énormément le développement économique et maritime local impulsé par 
Richelieu d’abord et Colbert ensuite sous le règne de Louis XIV. En cette fin de siècle, 
en l’an 1681, nait dans une famille de pêcheurs, coté St Nicolas, notre homme, Jean 
Baptiste CHABAUD. 
 
L’autre côté de la calanque du Lacydon, aujourd’hui Vieux Port de Marseille, est 
encore une terre agricole sous le Fort Saint Victor, plantée de vignes et d’oliviers. 
Rapidement, les efforts des ministres royaux vont induire une extension importante 
de l’activité portuaire et le quai de Rive Neuve va prendre forme, avec la construction 
du Grand Arsenal des Galères, qui va étendre et remodeler la ville sur 195 hectares, 
avec la création de quartiers résidentiels sur la partie Sud du bassin, sous Notre 
Dame de la garde. 
 
La famille de notre futur capitaine va profiter pleinement de cette explosion 
commerciale et évoluer de la pêcherie vers des emplois plus à même de lui assurer 
une ascension sociale nouvelle, possibilité encore inconnue des générations 
antérieures. Sous l’autorité de l’intendant ARNOUL, relais local de COLBERT, le côté 

 
UNE HISTOIRE 
COMPLETE EN 
TROIS EPISODE 

SUR LES 
NEWSLETTERS 

DE L’ANNEE 2022 



sud se développe, ce qui était jadis impossible à la rive nord, engoncée dans ses 
remparts. L’activité évolue sous la surveillance méfiante des canons royaux des forts 
d’entrée de la passe. Cela permettra aux pêcheurs qui avaient déjà atteint un certain 
niveau comme la prudhommie de la profession, d’évoluer vers d’autres fonctions, 
marchands, courtiers, et demain négociants et capitaines ! 
 
La paroisse et le diocèse assurent désormais un début d’enseignement gratuit 
comme cela est le cas à la Major. Ainsi, notre futur marin saura lire et écrire, 
condition « sine qua non » pour un futur commandement. Si l’on en croit les 
commentaires avisés de l’époque, le marin méditerranéen ne laisse pas indifférent : 
« Les Mariniers de Marseille sont si adroits et ont une telle pratique de la 
Méditerranée, qu’ils y sont en pareille considération que les Hollandais sur l’océan » 
(Deshayes 1621). D’autres (Bonnac, ambassadeur à Constantinople 1719) signalent 
« Le libertinage et le caprice naturel des matelots provençaux ». 
 
Jean Baptiste CHABAUD est « volontaire » selon le terme de l’époque. C’est un marin 
doué qui accepte plusieurs embarquements au long court pour apprendre et servir 
« le roi et sa marine », avec un statut jadis réservé aux fils de bonne famille. Avec 
l’explosion commerciale de ce siècle, nécessité fait loi. 
 
Dès 1708, on lui confie un premier vaisseau, le « Notre Dame du Mont Carmel », puis 
d’autres navires, polacres, barques ou pinques où il deviendra selon la voilure et le 
tonnage, capitaine, patron ou maître. Il assumera à bord une triple fonction pour son 
armateur : capitaine évitant les naufrages, commerçant sachant vendre mais aussi 
acheter la marchandise du retour et chef « seul Maître à bord après Dieu »... et après 
l’armateur ! Il pourra supporter une dernière casquette : celle d’associé, ce qui ne 
sera pas anodin dans la suite de l’histoire... 
 
C’est donc vers le Moyen Orient que notre capitaine convoie savon de Marseille et 
drap du Languedoc pour revenir avec du blé, des épices, du riz, du coton, du café. Du 
côté de Smyrne, il côtoie cette maladie endémique locale qu’est la peste, il en 
connait les signes et les dangers. D’autres dangers et pas des moindres menacent les 
navires dès leur sortie du port : les corsaires Anglais et Espagnols qui font des 
ravages, depuis nos calanques et les recoins des îles d’Hyères, jusqu’en Corse. La 
navigation en flottille ou la protection d’une escorte coûteuse, ne sont pas toujours 
garants de sûreté ! 
 
Les années 1710-1712 sont dramatiques et voient la perte de deux navires sous le 
commandement de J.B. CHABAUD. La cargaison est a priori assurée pour sa valeur 
initiale, mais constitue une perte sèche de bénéfices pour l’armateur. Capitaines et 



équipages mettent parfois des semaines ou des mois (s’ils n’ont pas été tués ou 
blessés) pour retrouver leur base... Heureusement, dès 1713 et 1714, la paix 
d’Utrecht et le traité de Rastatt mettent un terme au conflit avec l’Angleterre et 
l’Espagne, et la marine marchande connait alors une embellie que l’on espère 
durable... 
C’est le moment, pour tout capitaine, de tenter de s’associer à l’achat d’un navire 
pour en tirer plus de bénéfices. C’est ce que fait notre nouvel homme d’affaire avec 
l’achat du « Saint Jean Baptiste », rebaptisé en « Grand Saint Antoine », en 1717. 
C’est un vaisseau, un grand navire à trois mâts, armé de canons selon l’autorisation 
expresse de Colbert. Il peut engranger dans ses soutes 280 tonnes de marchandise. 
Jean CHAUD et Louis GUILHERMY sont les propriétaires officiels, Jean Baptiste 
CHABAUD en sera le capitaine, intéressé financièrement aux bénéfices des ventes de  
la cargaison, pour le quart des parts.  
 
Un mois seulement après l’achat du vaisseau « clef en main », le Grand Saint Antoine 
quitte Marseille pour Constantinople et Salonique, contrée bien connue de son 
capitaine qui y a ses contacts. Ces comptoirs sont gérés par des consuls et vice-
consuls au service du royaume de France. 
Deux voyages de huit à dix mois vont s’enchainer de 2017 à 2019 sous les meilleurs 
hospices. Un troisième est donc programmé sur la base d’une confiance méritée par 
le binôme bateau-équipage et les armateurs s’accordent à prendre le risque raisonné 
d’un « gros coup » ! 
 

   
 
A lire :  
De Michel GOURY,  « Un homme, un navire, la PESTE DE 1720 » Ed Jeanne Laffitte, 2013 Aquarelles de Jean Marie 
GASSEND, d’où sont recueillis de nombreux éléments, de cette histoire ancienne. 
De M CARRIERE, M CORDURIER, F REBUFFAT « MARSEILLE VILLE MORTE », Ed Jeanne Laffitte, 2013 

 

NB : A SUIVRE SUR LA NEWSLETTER DE MARS.... 



 

PORTRAIT : 
 

Geneviève  

AUBOIROUX 
LA REDACTION 

 
Comme le bon vin de Chassagne- 
Montrachet, Geneviève a su con- 
server de sa naissance Bourguignonne, toute la discrète noblesse d’un grand cru, 
dont la générosité demeure le caractère principal. 
Issue d’une famille essentiellement « terrienne », Geneviève va progressivement 
ajouter de « l’eau à son vin » et se retrouver stagiaire au sein d’une école de voile où 
elle tirera ses premiers bords. Un long bord de près la verra accoster auprès de 
Marcel, qui va barrer leur couple durant de longues et belles années... 
 
Sur le lac de Vassivière, on commence à régater, la jeune femme est alors équipière 
d’avant, elle donne le cap et anticipe. A Noirmoutier, la famille AUBOIROUX possède 
un premier quillard, puis à OUISTREHAM, encore plus au nord ! 
 
Mais un 1er Avril, en guise de farce, nous raconte Geneviève avec humour, la boite 
qui les emploie fait faillite. Opportunité de fuir les brumes nordiques et de descendre 
avec leur bateau de l’époque un Gib’Sea 312 Plus, vers la Grande Bleue. La formation 
d’ingénieurs des deux navigateurs va leur permettre d’être recrutés par la COMEX et 
une autre société OFFSHORE, spécialisées dans des travaux d’inspections sous-
marines. 
Mais c’est bien sur l’eau que Marcel et sa compagne, à bord de leur Gib’sea 312 Plus, 
vont épanouir leur complicité en étant acceptés au Club de Voile de Martigues, en 
échange de la promesse de participer aux douze régates annuelles, sur l’étang de 
Berre et vers la côte bleue. Mille deux cents francs de cotisation annuelle ! 
 
A se frotter aux régatiers marseillais, Geneviève et son complice vont, par l’amitié du 
général JACQUEMIN, participer dès 1982 à la SNIM, à la Massilia... Tout 
naturellement, leur nouveau « SUSPENS gréement Lac » va finir sur les pannes de la 

 

 

« FEMMES DE LA NAUTIQUE » 



Nautique, en « passager », pour neuf cent soixante-dix €... par mois. Les transferts à 
l’époque étaient vraiment mal rémunérés !  
Marcel avait entre-temps assuré ses promesses et quatre petits navigateurs étaient 
venu compléter un équipage de choc, pour maîtriser un gréement de 32 m2 au près. 
Les croisières se faisaient plus longues et lointaines (Croisière Bleue, Antipolis Cup...) 
et les vacances amenaient tout ce petit monde autour de la Corse, trois semaines 
l’été. 
 
Quinze années plus tard, le même équipage barrait un « Sélection 37 », qui avait les 
performances du « Sélection, Tour de France à la voile », mais en plus, une cabine 
arrière... Les régates les emportaient désormais vers Elbe, la Sardaigne 
(MEDITERRANEAN TROPHY...). 
 
Tout naturellement, Geneviève intégrait en parallèle, avec bienveillance, compétence 
et régularité, l’équipe des bénévoles de la Société Nautique de Marseille, pour 
l’organisation des régates et l’animation. Elle va, durant trois années, reprendre le 
flambeau de la bibliothèque de la SNM, tout répertorier, classer, informatiser. Dans 
un même temps, elle connaitra la maladie qui l’éloignera quelque peu des pontons et 
de ses amis du Club. Avec sa force de régatière, elle en sortira vainqueur et pourra 
reprendre, auprès de Marc, ses fonctions dans la Commission Animation, dont 
chacun apprécie le travail. 
 
Récemment, suite à la défection d’un membre du Comité Directeur, Geneviève a été 
proposée et cooptée à l’unanimité pour entrer dans le groupe des dirigeants. Elle a 
accepté, non pas pour y faire de la figuration, ni pour représenter une minorité (pour 
l’instant) féminine, mais avec la vocation d’une équipière d’avant, prompte à ajuster 
les bastaques et à annoncer les chiffres du speedo, afin d’éviter que la vitesse du 
Club SNM baisse de régime à cause d’une hypothétique dévente. 
 
Bienvenue Geneviève, qui rejoint la famille des portraits de ces « Femmes de la 
Nautique », dont nous avons tous envie de promouvoir la bienveillante influence. 
 

     
UNE CARTE DE SOCIETAIRE TRES VINTAGE 



COMMISSION  

ANIMATION 
Marc BEAUMONT 
 

 
On lit et on entend partout que « sans les bénévoles rien n’est possible », alors on dit 
merci aux bénévoles … 
Bien souvent anonymes, ils sont regroupés en commissions, principalement sportive 
et animation. 
Les sportifs, on sait. Ils aident à l’organisation des régates sur l’eau, souvent sur des 
zodiacs à parcourir les rades nord et sud quelle que soit la météo, et aussi à bord de 
« bateaux comité », et à terre dans d’obscures missions juridiques et comptables ... 
Tout un monde étranger à bon nombre de sociétaires. Il faudra bien qu’un jour, ils 
nous expliquent tout ça dans une newsletter. 
Mais ceux de l’animation, ci-après nommés « Animateurs », on les retrouve sur tous 
les fronts, pas seulement au sein des régates. En fait, la Commission Animation est en 
quelque sorte un prestataire de services aux compétences très éclectiques. Les 
Animateurs s’y voient développer des savoir-faire dont ils ne se savaient pas 
capables ! 
Je vais essayer de vous faire partager les principales missions que ces sacrés 
Animateurs ont remplies en ce dernier trimestre, sans trop détailler, car ce serait 
bien long ! 
 
Après la fête de Club dont nous avons parlé dans notre précédente newsletter, il a 
fallu aider au Vire Vire, cette superbe régate festive où le premier qui franchit la ligne 
d’arrivée a gagné. Enfin un beau spectacle compréhensible aux non régatiers ! Pour 
ce faire, les Animateurs ont  fixé des poteaux et livré les panneaux d’affichage au 
restaurant, les Dauphins pour que la signalétique nécessaire au départ et à l’arrivée 
soit visible des coureurs. Certains Animateurs ont embarqué sur des semi-rigides en 
remplacement de sportifs qui participaient à cette course dite « pas sérieuse ». 
A l’Apéro-Nautique du 15 octobre, le buffet fut pris en charge par le restaurant  et les 
Animateurs ont permis le bon déroulement en contrôlant l’incontournable Pass-
sanitaire. 
Puis, du 29 octobre au 1er novembre, vint La SNIM en automne ! Cet événement 
normalement programmé au printemps a mobilisé une vingtaine d’Animateurs. Ce 
fut une réussite.  

Prestataire de 

service, mais 

esprit club avant 

tout ! 

 



Malgré la météo globalement hostile, il fut agréable d’entendre les éloges de bon 
nombre de régatiers :  
« On est toujours bien reçu à la SNIM » 
« La SNIM est la régate que je ne veux surtout pas rater grâce à son ambiance si 
singulière »  
« Merci pour toutes ces belles intentions »  … 
Le 18 novembre, l’équipe de l’école de voile a organisé avec succès pour ses 
stagiaires une soirée Beaujolais Nouveau. La Commission Animation, sollicitée pour la 
logistique, est ravie d’avoir contribué à ce moment de convivialité. 
 
Le lendemain, un Apéro-Nautique exceptionnel. Bien managé par Amandine 
Deslandes de Marsail, le duplex émouvant avec Christopher Pratt en pleine Transat 
Jacques Vabre contente plus de 80 participants. Soyons modestes, la réussite de 
cette soirée est due à l’événement sportif, mais elle n’aurait pas pu avoir lieu sans le 
dévouement des Animateurs. 
Dernier « méfait » avant les fêtes de fin d’année, les Animateurs ont transformé le 
Pavillon en Voilier ! 
 
Pour le 11 décembre, la grosse organisation était en marche pour une fête des 
enfants de La Nautique réussie, avec Père Noël, jouets, ballons, maquillages, 
animations, goûter…  
Là aussi le savoir-faire des Animateurs est incontestable. Ils étaient prêts ! 
Mais la Covid a tout contrarié.  
C’est sans gaité de cœur que le Comité Directeur a du, à raison, stopper cet élan. Les 
Animateurs se sont résignés, mais leur « esprit club » les a aidés à supporter cette 
déception. Poésie et magie de Noël vont y perdre, mais les enfants ont eu leurs 
cadeaux. 
 
Alors, vous les connaissez ces Animateurs ? 
 
Malgré un contexte difficile, par leur disponibilité, leur inventivité, leur bonne 
humeur, leur esprit club, ils ont participé à la réussite de toutes nos manifestations et 
contribuent à la renommée de notre chère SNM, merci à tous : 
Christian ALLEMAND, Edouard BARBAT, Jérôme BAUDINO, Geneviève BEAUMONT, 
Jean Michel BERTANI, Jean Baptiste BOURLARD, Marc BUISSON, Jacqueline 
CAILLOT, Martine CEAS, Laurent CERVETTI,  Patrick Coulomb, Didier DOUR, 
Guillaume DURIEZ,  Enguerrand DOUR, Daniel GAMBINO, Christian GESLIN, Nadine 
GIORDANO, Jean François ISNARD de MONTBY, Robert JAYNE, Nicole KLEIN, 
Françoise LANGLOIS, Primo LAZZARONI, Luân LÊ,  Marine LEGENDRE, Albert Nataf, 



Claude PETIT, Alice POTHEAU, Sonia REISS, Vincent MOREAU, Jacques RAVOT, 
Frédéric Roustan, Alexandre SEREN, Dominique TOURNUT, André ZAOUTER. 
 
Et bien maintenant qu’ils ne sont plus anonymes, quand vous les croiserez sur votre 
panne ou ailleurs, faites-leur un petit signe amical, pour les féliciter et les remercier ! 
 
 

 
 

 

 

 

 



COMMISSION 

TRAVAUX 
Nicolas DAHER 
 
 
 
2021 a été une année assez dense pour  
la commission travaux et nous pensions  
avoir réalisé le plus gros. Grossière erreur 
car 2022 démarre sur les chapeaux de  
roue avec en projet phare la réfection  
extérieure du Pavillon.  
 
 
Notre Pavillon subit sur ses façades extérieures de sérieuses agressions qui rendent 
nécessaire une réfection complète projetée en 2022.  Avec en ligne de mire les JO 
2024 et la possibilité d’offrir au public et à Marseille un bâtiment digne de ce nom. 
 
Au printemps 2021 le comité directeur a voté un budget de 280 K€ HT pour la 
réalisation de ce projet. 
 
Compte tenu de l’ampleur financière de l’affaire et de sa technicité, , plusieurs 
décisions ont été prises : 

 Un pool d’architectes s’est constitué, sous la responsabilité de Frédéric Roustan, 

qui a réalisé l’étude architecturale.  

 Deux experts Jacques Silve et Michel Bigoin, apportent leurs expertises 

respectives dans les domaines des peintures et du type de réfection à 

entreprendre au niveau des coursives.  

 Un maître d’œuvre en la personne de Michel Scotto, dont c’est le métier, va nous 

accompagner pour la rédaction des pièces écrites, la consultation des entreprises 

et le suivi du chantier. 

 
Actuellement les appels d’offre sont lancés avec 4 lots proposés : 

 Lot coursives 

 Lot protection des ouvrages (poteaux, ventilations) et reprise des emprises 

escalier/poteaux/etc… 

REFECTION DU PAVILLON DE LA SOCIETE 
NAUTIQUE  
Coursives pont inférieur et supérieur Peintures 
extérieures  
SOCIETE NAUTIQUE DE MARSEILE QUAI DE 
RIVE NEUVE 13007 MARSEILLE 
 

 

https://www.lanautique.com/wp-content/uploads/2018/12/Concours-photos-SNM-2013-1200.jpg


 Lot pare battage sur toute la périphérie du pavillon 

 Lot peinture 

 
On estime la durée des travaux  à environ 6 mois avec un démarrage prévu en janvier 
2022.  Bien évidemment seront intégrées dans le phasage nos différentes 
manifestations sportives dont la SNIM en particulier. 
 
Pour ceux que ce chantier intéresse, nous sommes à votre disposition pour la 
consultation des différentes pièces constituées. 
 
MAÎTRE D’OUVRAGE  
Société Nautique de Marseille Quai de Rive Neuve 13007 Marseille  
MAÎTRISE D’ŒUVRE  
Sarl TEREMER SUD 48 Rue Breteuil 13006 Marseille  
BUREAU D’ETUDES  
Profil Sarl 9 Rue Plan Fourmiguier 13007 Marseille 

 
 

 
 

  Un des détails de  la réalisation des travaux à venir. 
 
 
 
 

 



ENFIN ! 

LA 55ème SNIM 
Publication SNIM/ FFV du 02/11 
 

 

 

 

Il est écrit qu'une Snim sans mistral n'est pas tout à fait une Snim ! Après trois jours sous l'influence 
d'un courant d'Est soutenu, l'ultime journée de régate au large de Marseille a confirmé l'adage, 
offrant un final musclé pour cette magnifique 55ème édition, disputée lors du long week-end de 
Toussaint. 

Les matinées s'enchainent avec bonheur sous la grande tente de la Société Nautique de Marseille 
aussi bondée qu'un bus aux heures de pointe. Lors du briefing de 9 heures 30, Corinne Aubert puis 
Philippe Faure, respectivement à la tête des deux comités de course, distillent brièvement le menu 
de la journée sous une pluie battante. Seule différence avec les jours précédents : le vent est déjà 
orienté au Nord dans le vieux port, et devrait chasser les nuages chargés d'eau, avant que le mistral 
ne se mette en route, aussi subitement que violemment. Les équipages vont pouvoir prolonger le 
petit déjeuner et refaire le monde de la voile, la direction de course à terre annoncé sagement un 
retard à terre, avant que le « ventilateur » ne sorte de sa torpeur en ce jour de Toussaint. Puis 
Henry Antoine, météorologue belge de l' épreuve confirmée ce que toutes et tous savent déjà, pour 
avoir fait « chauffer » dès le saut du lit leurs applications météo via les modèles de prévision Gfs, 
Arôme, Icon, Nems ou encore Ecmwf. Du creusement et du déplacement de la fameuse dépression 
sur le golfe de Gênes, et donc du gradient de pression, vont dépendre de la force et de la direction 
du vent. Sur un ton très professoral, « Monsieur météo » déroule son bulletin, avant d'être 
applaudi par les marins. 

 

LES MINOTS DE LA NAUTIQUE IMPERIAUX  

A onze heures, le ciel se déchire par le Nord, et les sept flottes larguent les amarres. A midi pile, en 
rade Nord et Sud, les départs sont donnés : Parcours construits pour les IRC en rade Nord et les 
Grand Surprise en rade Sud, côtier de 16 milles pour les Duos et Solos (Vesse, Canoubier, Sourdaras, 
îles du Frioul , Tiboulen, château d'If…). Le vent grimpe à 25 nœuds et plus, outre des rafales à 35 
nœuds. Les figures libres sont au programme. Impressionnant, le jeune équipage « maison » des 
Minots de la Nautique- 19 ans de moyenne d'âge - mené par Victor Bordes, remporte les deux 
manches du jour dans un mistral à près de 30 nœuds ayant lavé le ciel en deux temps trois 
mouvements, et s'impose en IRC 3 en remportant quatre manches sur quatre. Dire que ces « 
gamins » n'étaient pas nés quand Yves Ginoux (deuxième), a gagné sa première Snim, et qu'il 
disputait ici sa 40ème, dont 10 victorieuses ! 

 



DES COMITES DE COURSE REACTIFS  

Loïc Fournier-Foch est Breton, mais installé à Marseille depuis longtemps. Le mistral donc, il 
connaît. Il est à la tête de la société Team Winds qui loue depuis vingt ans des Grande Surprise 
notamment à La Trinité-Sur-Mer et Marseille. Lors de séminaires ou régates, impossibles de 
manquer ces monotypes aux noms de scène - Arlequin, Tigresse, Vieux farceur, Canaille, Va nu 
pieds ou Escogriffe… - et leurs spis jaune citron. Régatier réputé, il disputera probablement la Snim 
avec une bande de copains et la famille Fournier-Foch… et pas que pour participer. « Il y avait du 
niveau et on s'est bien amusé. Il y avait cette année des équipages qui d'habitude courent en IRC, 
mais pour X raisons sont venus en Grande Surprise. On a eu de très belles courses grâce à un 
comité de course vraiment réactif par rapport aux conditions météo. Et puis après le Covid où l'on 
n'a pu exercer notre métier qui est de louer des bateaux de course, disputer la Snim n'est que du 
bonheur. Les gens sont heureux de renaviguer. Tout le monde à la banane. Et puis il y a quelque 
chose qui est vraiment positif, c'est de voir qu'il y a de plus en plus de femmes à venir 
régater. Nous, on croit beaucoup à cet essor, et d'ailleurs dans la règle de classe des Grande 
Surprise, on a incité à ancien des équipages mixtes. La règle est de naviguer à sept, mais si il y a un 
équipage mixte, ils peuvent être huit - quatre filles et quatre garçons ! » Justement, Flavia Faggiana 
régate aussi en Grande Surprise. « J'ai l'impression que c'était un peu le début des vacances cette 
Snim. Je travaille dans la voile, et comme on a eu une grosse saison depuis la fin du confinement, 
c' était vraiment génial de retrouver les copines et les copains autour des bouées… ». Dans cette 
catégorie, Confluence Arlequin mené par Thomas Fettig, l'emporte après une dernière manche 
d'anthologie, et un superbe mano a mano avec la famille Pailloux. « C'est ma 15ème Snim et ma 
première victoire, sur un bateau que je ne connaissais pas, notre GP 42 étant actuellement en 
chantier suite à une avarie » explique son skipper, licencié à la SNM comme tout son équipage. 

UNE ORGANISATION AUX PETITS OIGNONS  

On a tendance à oublier que pour quatre jours de compétition, c'est six mois de préparation en 
amont, près de quarante bénévoles sur l'eau et vingt à terre. Du côté de l'organisation, on 
reconnaît que cette année a été très particulière et pas forcément simple - à l'image de la météo ce 
week-end - mais pour tous, le plus important, c'est que les équipages peuvent être heureux d'être à 
la Snim et de prendre du plaisir à régater. Henri Escojido, le président de la Société Nautique de 
Marseille, dresse le bilan de cette 55ème édition : « Malgré la date tardive dans la saison et des 
conditions météo diverses, nous avons eu un plateau technique de haut vol, des bénévoles toujours 
aussi efficaces, des régates spectaculaires avec des équipages aguerris dans ces conditions, et peu 
de casse. On ne peut que se féliciter d' avoir pu rassembler 80 bateaux d'un tel niveau, et conserver 
et l'esprit et le prestige de la Snim. Rendez-vous dans six mois pour la 56ème édition du vendredi 
15 au 18 avril 2022 ! » 

Enfin, licencié à la Société Nautique de Marseille, Pierre Quiroga, le grand vainqueur de la Solitaire 
du Figaro en septembre dernier, n'a pas hésité à venir à Marseille - il va prendre le départ de la 
15ème Transat Jacques Vabre le 7 novembre au Havre en Class 40 sur Endered avec Emmanuel Le 
Roch - pour la remise des prix. « Je suis à la maison, fier d'être dans mon club, et en plus j'adore ce 
lieu mythique. La Snim c'est la course de Méditerranée ! C'est celle qu'on a envie de gagner quand 
on fait de l'IRC. Je ne l'ai fait qu'une ou deux fois avec Jean-Paul Mouren, et j'espère bien venir la 
refaire l'an prochain, car ces dernières années ce n'était pas très compatible avec mon programme 
en Figaro ». 



CLASSEMENT GENERAL FINAL : 
 
IRC 0 à 1 : 
1er : Arobas/IRC 52 (Gérard Logel), 2ème : Tonnerre de Glenn/Ker 46 (Dominique Tian)… 3ème : 
Jaconda 3/Matt 11,80 (Marc Rouanne)… 
IRC 2 : 
1er : Sloughi/First 40 (Paul Rivas), 2ème : Adrénaline/Sydney 46 (Michel Gendron), 3ème : Vito 2/A 
40 RC (Gian Marco Malingri)… 
IRC 3 : 
1er : Les Minots de la Nautique/A 35 (Victor Bordes-Laridan), 2ème : Absolutely II/Farr 36 (Yves 
Ginoux), 3ème : Checkmate/Matt 1070 (Jean-Yves Le Gall)… 
IRC 4 : 
1er : Rostanbar 2/JPK 10.10 (Philippe Mazoyer), 2ème : Raging Bee/JPK 10.10 (Jean-Luc Hamon), 
3ème : Blue 007/JPK 10.10 (Dominique d'Andrimont)… 
Solo : 
1er : Télémaque 3/JPK 10h30 (Eric Merlier), 2ème : Waili/JPK 10h30 (Richard Delpeut), 3ème : 
Figolo/JPK 10h30 (Michel de Bressy)… 
Duo : 
1er : Ilogan/JPK 10.10 (Pierre Perdoux et Pierre Grospogeat), 2ème : Télémaque 2/JPK 10.10 
(Sébastien Henry et Maxime Sorel), 3ème : Romarin/A 31 (Antoine Bommier et Jean-Philippe 
Bommier)… 
Grande Surprise : 
1er : Confluence-Arlequin (Thomas Fettig), 2ème : Techsud-Tigresse (Marc Avazeri), 3ème : Team 
Winds-Vieux farceur (Loïc Fournier-Foch)… 
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PANNE PAR PANNE 
Bernard CEAS 
 
Un intéressant dialogue s’est instauré, à l’initiative de notre Président Henri 
ESCOJIDO, lors de la réception des représentants de pannes à la suite d’une réunion 
récente de notre Comité Directeur. 
La volonté évidente était d’améliorer la communication et l’écoute, entre les 
dirigeants élus et les Sociétaires, propriétaires de bateaux, sur le plan d’eau géré au 
travers de la DSP. 
 

De nombreux points ont été abordés, certains comme l’accès aux bateaux, qui 
intéressait par exemple surtout la Panne 3, mais aussi les possibilités de grutage, 
l’évacuation des déchets et ordures ménagères ou d’autres préoccupations qui 
touchent l’ensemble des Sociétaires. Chaque représentant a pu s’exprimer lors de 
cette première entrevue et nous laissons chacun se rapprocher du secrétariat pour 
avoir connaissance du procès-verbal qui fait état des échanges qui ont eu lieu, sur les 
différents sujets. 
 

Des moyens de communication ont déjà cours, comme cette Newsletter où chacun 
peut s’exprimer, et de nouveaux sont créés, groupes WhatsApp ou autres, pour 
fédérer et faire évoluer un dialogue, élément important de cohésion et d’évolution 
au sein de la SNM. Les panneaux d’information vont être rénovés et améliorés à la 
racine de chaque panne, mais tous ces moyens ne seront vraiment utiles que si 
chacun participe, propose, soumet et, pourquoi pas, critique de manière positive 
toutes les fois que cela semble utile. 
 

Pour cela, nous venons d’ouvrir au secrétariat, ce qu’il est classique de nommer « UN 
CAHIER DE DOLEANCES », mais qui dans notre esprit est plus positivement un registre 
de suggestions, propositions... pour améliorer le service proposé par le Club à ses 
usagers, mais aussi développer la cohérence et la cohésion, la convivialité, les 
échanges... 
 

Merci de participer nombreux à ces éléments de dialogue, qui seront bien 
évidemment développés ensuite par vos représentants de panne, pour définir 
ENSEMBLE, des actions et solutions adaptées à la volonté du plus grand nombre. 
Trimestriellement, au travers de cette NEWSLETTER, nous vous ferons part des 
meilleures propositions retenues et de celles qui auront pu trouver déjà une 
application pratique. Merci à tous. 
 



 

COMMUNICATION  

COMITE DIRECTEUR 
Jérôme CORTI 

 
 
 
 
CD du 11 octobre 2021 : 
 

- Il est décidé, sur proposition du président Henri Escojido, la mise en place d’une réunion 

hebdomadaire de coordination avec l’ensemble des salariés et des membres du CD. Ces 

réunions ont pour but d’améliorer la communication entre les salariés, et entre les salariés 

et les membres du CD.  

- A l’issue du CD, les délégués de panne sont reçus, leur permettant de se présenter et de 

faire remonter les problèmes rencontrés. 

CD du 08 novembre 2021 : 
 

- Le CD réfléchit sur le départ prochain de Danielle Gabrielli au mois de juin 2022. Différentes 

options sont à l’étude pour permettre le remplacement d’une salariée ayant su, par son 

travail, se rendre irremplaçable au sein de la SNM ! 

- Nicolas Daher informe le CD du début en janvier 2022 de travaux de réfection du Pavillon 

flottant.  

CD du 06 décembre 2021 : 
 

- Au vu des nouvelles décisions, nationales et locales, sur le plan sanitaire, le CD prend la 

douloureuse décision d’annuler le Noël de la Nautique. Les parents, sans les enfants, ont pu 

venir retirer les jouets le samedi 11 décembre.  

- Concernant le remplacement de Danielle, décision est finalement prise de procéder au 
recrutement externe d’un maître de port principal. Il aura la charge opérationnelle de gérer 
le plan d’eau et le personnel, à l’exception de la partie financière et de la partie 
administrative liée à la DSP. 

 

 
 

 

 

 



REUNION ICOYC 

BARCELONE 2021 
François TEISSIER 

 

La très intéressante réunion de l’International Council Of Yacht Clubs, s’est tenu 
les 7 et 8 Octobre de cette année à Barcelone où nous étions bien évidemment 
présents. 
Au travers d’une excellente organisation, de grands thèmes concernant toutes les 
sociétés nautiques, ont été évoqués : 
 -  Sponsoring 
 -  Vie des clubs 
 -  Représentation féminine 
 -  Stratégie 
 -  Jeux Olympiques 
 -  Régates virtuelles 
 -  Environnement 
 -  Personnes à mobilité réduite 

SPONSORING 
 
Considérant les trois types de sponsors Institutionnels (sur l’ensemble des activités 
du club), occasionnels (pour les régates ou l’école de voile) ou fournisseurs (bar, 
boutique), il a été rappelé l’importance de faire participer ces partenaires aux 
régates, aux sorties en mer, (sportives ou VIP), pour les inclure à la réalisation des 
projets dont ils assurent une partie du financement. Le développement du mécénat 
est une piste à étudier et exploiter pour la solidité financière de la Nautique et pour 
sa capacité à améliorer son offre aux sociétaires. 
 
VIE DES CLUBS 
 
La plupart des clubs cherchent à fidéliser leurs membres, à garder les jeunes qui 
tendent à partir après 25 ans, et à attirer de nouveaux membres. Dans certains pays, 
le club a un rôle social et offre de nombreuses activités : Voile quillard (y compris 
pour ceux qui n’ont pas de bateaux),  dériveurs, paddle, piscine, aviron, … Certains 
clubs ont leurs propres bateaux qui sont loués aux membres. 
 

 

 



Il est besoin de changer l’image de clubs élitistes en des clubs ouverts à une plus 
large population ; cela permet souvent d’attirer plus de monde et plus de 
subventions des autorités de tutelle ou des sponsors. 
 
REPRESENTATION FEMININE 
 
A une époque où la parité devient une règle de base, la participation des femmes 
dans la vie du club doit être encouragée ; certains clubs ont une commission 
concentrée sur ce sujet : plus de femmes, c’est plus de membres actifs, une diversité 
de vue qui va enrichir les décisions prises, c’est aussi plus de bénévoles et plus de 
revenus pour consolider nos comptes et nos possibilités d’investissement. 
 
STRATEGIE 
 
Le club de Chicago a présenté un exemple de son travail de réflexion pour définir sa 
stratégie (mission et vision) afin d’en assurer la pérennité et le développement. Cette 
intéressante mission est en partie chez nous assumée chez nous par la Commission 
Ethique et Perspectives, qui propose les grandes lignes de nos projets d’évolution. 
Exemple intéressant qui évite une dispersion des actions du club ou des décisions 
sans cohérence globale. 
 
JEUX OLYMPIQUES 
 
Certains clubs (25%) ont un objectif olympique ; ils supportent les jeunes les plus 
talentueux avant de les confier aux fédérations nationales. Nous faisons partie de 
ceux-là. 
Concernant l’accueil (demandé) des équipes olympiques, la SNM est empêchée par 
un manque évident de places de stockage et de parking. A nous de proposer, en 
fonction de nos points forts, des prestations de services ponctuelles, au travers par 
exemple de l’exploitation de notre ESPACE NAUTIQUE (Colloques, réunions, 
briefings...). 
 
REGATES VIRTUELLES 
 
L’application « VIRTUAL REGATA »  a été largement utilisée durant le confinement, 
cette APP est toujours utilisée par certains pour former les jeunes aux techniques de 
régates ; à étudier en complément éventuel de l’école de voile. La SNM a déjà 
largement exploité ces possibilités lors de la SNIM virtuelle récente. Cette activité 
pourrait être développée, elle fédère énormément de sociétaires ou de bénévoles 
potentiels.... 



 
 
ENVIRONNEMENT 
 
Sujet incontournable qui nous concerne depuis longtemps et nous a permis d’obtenir 
il y a déjà plusieurs années  « Le Pavillon Bleu ».  Tous les clubs doivent s’impliquer ; 
certains mesurent les quantités de plastiques récupérées dans leur poubelles 
immergées (qui sont d’ailleurs payées par des sponsors). Il faut mieux communiquer 
sur ce sujet et sensibiliser les Sociétaires, les Supporters et leurs familles.... 
 
PERSONNES A MOBILITE REDUITE (PMR) 
 
Concernant les PMR, la Société Nautique de Marseille s’est fermement engagée, au 
niveau de l’Ecole de Voile par exemple, à prendre en charge ce type de population, 
pour laquelle nos moniteurs ont démontré leur compétence. 
Certains clubs ont diversifié des structures adaptées, avec le soutien des autorités 
locales. Il nous faut communiquer sur ces actions. 
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RESPECT DES GESTES 

BARRIERE A L’ECOLE  

DE VOILE... 

 
LA REDACTION 

 
Ça tanguait quelque peu lors de cette soirée du 18 Novembre à l’Espace Nautique 
pour la sortie du Beaujolais nouveau. 
 
Les responsables de l’Ecole de Voile avaient en effet donné rendez-vous à 80 de leurs 
stagiaires privilégiés (nombre limité, Covid oblige), pour fêter dignement la fin d’une 
saison satisfaisante à tous points de vue. (Après vérification des Pass sanitaires !) 
 
L’Ecole proposait charcuterie, fromage, tarte aux pommes et boissons non 
alcoolisées. Les stagiaires arrivaient avec le fameux breuvage où, d’après les 
passionnés et après quelques verres, ont subodorait un vague goût de banane ! 
 
Mais ce n’était pas l’objet de la soirée, qui avait pour but de rappeler la vocation de 
la Nautique de promouvoir par tous les moyens la navigation à voile, son 
enseignement, ses compétitions au travers des dix régates organisées par le Club 
chaque année, dont la très célèbre SNIM... 
 
L’Ecole, dont l’équipe a été chaleureusement remerciée (Loïc, chef de base et 
Caroline, responsable administrative et leur dizaine de moniteurs) a formé en 
équipiers, régatiers, chefs de bord, de nombreux élèves que la SNM va favoriser pour 
naviguer à l’année sur les bateaux des sociétaires qui le proposeront. Le groupe VST 
(Vintage Sail Training), créé par Bruno Hym, proposera également de faire naviguer 
nos élèves ravis de cette aubaine. 
 
Pour parfaitement les intégrer au Club, une carte de Bénévole est à l’étude afin que 
chaque ancien stagiaire ait l’opportunité de participer à l’organisation des sorties, 
des régates, des animations de la Société Nautique de Marseille. 
 
Ils sont les bienvenus.... 

 



   
 

   
 

    



SOURIEZ, 

VOUS ETES FILME 
Afin d’améliorer la sécurité du Club et de lutter contre les intrusions de plus en plus 
nombreuses, dénoncées par nos gardiens, surtout le week-end, il avait été décidé en 
Comité Directeur de renforcer la surveillance à l’aide de matériel performant. 
 
C’est chose faite, puisque chaque entrée est protégée désormais par une couverture 
radar et que des faisceaux lasers ont été installés pour protéger les contre-pannes 
des quais. Six caméras enregistrent 24h/24 les éventuels incidents et alertent les 
gardiens directement sur leurs portables. La durée de ces enregistrements est bien 
évidemment limitée dans le temps et à leur stricte utilisation sécuritaire.  
 
 

 
 

LA PROCHAINE NEWSLETTER PARAITRA MI-MARS 

 
Merci d’adresser vos textes avant le 20/02/22 
Pour les soumettre à notre Comité de lecture 

communication@lanautique.com 
qui transmettra, merci 

 

 
 

TOUTE L’EQUIPE VOUS SOUHAITE DE BELLES FETES DE FIN D’ANNEE ET UNE 
SUPERBE ANNEE NAUTIQUE 2022 

mailto:communication@lanautique.com

